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CLE. Ah! mon amour . .  .

ABQ. Non, non, en voila assez. Cette comedie-la
est de fort mauvais example. Le berger Tircis est
un impertinent, et la bergere Philis une impudente,
de parler de la sorte devant son pere. Montrez-
moi ce papier. Ha, ha. Ou sont done les paroles
que vous avez dites ? II n'y a la que de la musique
ecrite ?

CLE. Est-ce que vous ne savez pas, Monsieur, qu'on
a trouve depuis peu 1'invention d'ecrire les paroles
avec les notes memes ?

ARG. Fort bien. Je suis votre serviteur, Monsieur;
jusqu'au revoir. Nous nous serions bien passes de
votre impertinent opera.

CLE. J'ai cru vous divertir.

ABG. Les sottises ne divertissent point. Ah! voici
ma femme.

SCENE VI

BYLINE, ARGAN, TOINETTE, ANGELIQUE^ MONSIEUR
DIAFOIRUSJ THOMAS DIAFOIRUS

ARG. Mamour, voila le fils de Monsieur Diafoirus.

THO. DIA. (commence un compliment qu'il avait etudi^, et la
memoire lui manquant, il ne peut le continuer). Madame,
c'est avec justice que le Ciel vous a concede le nom
de belle-mere, puisque Ton voit sur votre visage...

BEL. Monsieur, je suis ravie d'etre venue ici a propos
pour avoir 1'honneur de vous voir.

THO. DIA. Puisque Ton voit sur votre visage . . .
puisque Ton voit sur votre visage . . . Madame,
vous m'avez interrompu dans le milieu de ma
periode, et cela m'a trouble la memoire.

M. DIA. Thomas, reservez cela pour une autre fois.

ARG. Je voudrais, mamie, que vous eussiez ete ici
tantot.